
Face et profil

Hôtel Maternel
On y entre pour mieux (s’) en sortir !

C’est en ces quelques mots 
que se résume la mission 
essentielle de l’Hôtel Ma-
ternel !

Celui-ci a en effet pour mis-
sion d’accueillir des femmes 
responsables de famille 
monoparentale, fragilisées 
par des difficultés socio-éco-
nomiques, en manque de 
liens familiaux ou sociaux et 
néanmoins soucieuses de se 
reconstruire et de maîtriser 
leur vie de femme.

C’est en 1994 que l’ancien pensionnat des Sœurs Saint-Paul de Chartres, situé 
non loin du monastère des Clarisses, a été acheté par l’Hôtel Maternel. 

Cette maison d’accueil était implantée depuis 1969 à Namur (Rue des 
Brasseurs) et locataire d’un gros immeuble dont le loyer et les charges 
devenaient de plus en plus lourds. L’option du déménagement était donc 
celle de la raison. Inutile de préciser que même si le pensionnat était bien 
entretenu par les religieuses qui y vivaient, il y avait lieu de le transformer 
en un lieu de vie pour des familles. Il s’en est suivi une recherche de sub-
sides, de financement, un appel à la solidarité … avant d’organiser la phase 
de transformations et de reconstruction ! 
C’est donc en 2004, près de 10 ans plus tard, que les 3 premières familles 
s’y sont installées, très vite rejointes par d’autres…
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Éditorial

De « l’Art » et du « Beau »
L’art fait partie intégrante de notre vie mais nous nous en faisons tous 
une idée particulière. Tout d’abord se pose la question : « Que consi-
dérons-nous comme de l’art ? » Certains se cantonneront aux sept 
formes classiques de celui-ci : peinture, sculpture, architecture, littéra-
ture, musique, théâtre et cinéma alors que d’autres leur ajouteront la 
photographie, la B.D., voire d’autres modes d’expression comme les 
tags, la gastronomie et la parfumerie.

Toutes ces facettes de la création artistique nous confrontent à la concep-
tion du « beau ». On peut trouver belles des réalisations auxquelles 
d’autres n’accorderont aucun regard. Pourquoi cette différence ? Déjà 
dans l’Antiquité, alors que Socrate blâmait certaines choses comme 
laides et en approuvait d’autres comme belles, un de ses élèves lui 
posait la question « D’où sais-tu quelles sont les choses qui sont belles 
et celles qui sont laides ? »

Car cette question reste ouverte : « Où est le beau ? Où est le laid ? » 
Peut-être pouvons-nous trouver une réponse dans cette citation de Da-
vid Hume (philosophe écossais) : « La beauté des choses existe dans 
l’esprit de celui qui les contemple ». On peut alors se dire que l’intérêt 
qu’on accorde à une œuvre, le regard que l’on pose sur elle et l’émotion 
qu’elle nous procure sont uniques. Par-delà les modes et les diktats, 
chaque rencontre est particulière dans la mesure où elle nous renvoie 
à nous-mêmes et que c’est à travers cet échange entre l’œuvre et nous 
que va naître notre conception du « beau ».

La 8e édition de l’exposition « Chambres avec vues » nous ouvre ses 
portes les WE des 16-17 et 23-24 mars 2024 sur le thème « Sens des-
sus dessous ». Peut-être l’occasion pour nous de nous interroger sur 
l’Art et sur le Beau ?

Marie France Debled

       Entrepreneur, commerçant, indépendant, coopérative...
 Vous souhaitez 
  - accroître la visibilité de votre entreprise ?
  - favoriser le circuit court ?
  - être au service de votre village ?
  - soutenir votre journal local ?

Souscrivez une annonce dans nos colonnes
Contactez :  0475 44 08 79. ou « publicite@malonne.be » 
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«BELGIQUES», de Bernard Tirtiaux, Ker éditions, 2023

Cette collection de recueils de nouvelles, intitulée « BELGIQUES », propose 
à des auteurs belges de puiser dans leur mémoire et de raconter quelques 
histoires, de brosser quelques portraits, quelques paysages de leur vie sur 
leur terre commune, la Belgique.

Après Évelyne Guzy, Juan d’Outremont, Myriam Leroy ou encore Marianne 
Slusny, c’est au tour de Bernard Tirtiaux d’écrire ses réminiscences. L’auteur 
est maître-verrier et écrivain bien connu, qui a son pied-à-terre à Martinrou 
près de Charleroi, un homme aux multiples talents.

Son recueil est composé de dix-huit nouvelles poétiques, croustillantes, 
émouvantes, toutes histoires vécues qui l’ont marqué et qu’il livre en annonçant 
la couleur par cette citation de Christian Bobin : « Quand je veux voir le bout du 
monde, je regarde le bout de mes pieds ».

En effet Bernard Tirtiaux voyage beaucoup à travers les nouvelles de ce 
recueil ... avec sa tête, ses bras, ses mains, ses pieds ; il a toujours une idée 
pour arpenter la terre, le ciel et les étoiles. Travail d’artiste et pérégrinations en 
Belgique et en France pour restaurer des vitraux ou pour en créer de nouveaux. 

Ici, il fait un signe à ses amis, ces beaux hommes de métier ; là il rend visite à un jardinier qui lui fait découvrir 
les vingt-quatre mille roses aux parfums différents ; il raconte des rivalités entre familles qui se soldent par 
la révélation d’un amour passé ou encore son amitié avec un sculpteur, mais aussi la fierté et la nostalgie de 
son pays de Charleroi qu’il exprime par ces vers : 

« Mon pays a rendu ses entrailles profondes

Et les moulins d’acier ne brassent plus le vent

Le ciel s’est déparé des flambeaux qui avant

Crépitaient sur la Sambre en miroitant sur l’onde

Au long des berges grises, je repars en rêvant » .

Tout comme le chapitre « Mon Pays », celui intitulé la « Rosace de Martinrou » occupe une place centrale 
dans ce recueil. La restauration de la chapelle familiale lui fait rédiger ce beau texte avant l’inauguration, dans 
l’attente de ce soleil qui va rendre vie à ce lieu de prières depuis des décennies.

« Un rayon annonciateur ouvre la fenêtre, puis l’astre surgit posément. Il est venu seul sans oripeau de 
nuages ou de brume, pour incendier d’un œil rond la rosace .../... Je me baigne dans ce faisceau multicolore 
et j’y retrouve tous ceux que la vie a liés à moi par le sang, la sève, la tendresse, le rire, l’art, la matière... J’y 
retrouve ma mère dans un fin fil blond de rayon. ».

Et beaucoup d’autres récits à lire avec intérêt, tantôt tragiques, tantôt sentimentaux, toujours humanistes 
et bienveillants, avec un seul guide, cette fibre artistique et poétique qui le mène de la tête aux pieds ... en 
passant par ses mains qui créent et racontent le verre, les couleurs et les mots.

Maurice Piraux

Ex libris
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Lès djon.nes d’asteûr

On n’ pout nin dîre qui nos-avans yeû on vraî iviêr dispeûy longtimps. 
Saquants djoûs avou dèl nîve, one miète di warglas mins ça n’a nin duré. 

Qu’i-gn-eûche dèl nîve ou do warglas, maugré tot, i nos faut moussî foû 
d’ nosse maujone po-z-aler aus comissions... 
Ci djôu-là, i fieut frèd au d-d’là ! Dj’ a tot l’ min.me d’tchindu au grand 
botique po rimpli m’ frigo po l’ samwin.ne. Lès djins dèl comune avin.n’ 
sèmé do sé su les vôyes èt, on côp moussî foû di m’ pitite reûwe, i n’ 
fieut nin trop malaujî miner mi p’tite vwèture. Gn-aveut wêre d’autos su 
l’ pârkin’ do botique, dji m’a dit qui ça ireut rade...

Èt c’èsteut l’ vraî ! Por mi tot seû, i n’ mi faut nin grand-tchôse... Dj’a 
yeû rade faît mès comissions. Come i-gn-aveut wêre di djins, i gn-aveut 
qu’one caîsse douviète ! Ba, gn-a rin avou ça, on-z-a mia l’timps qui l’ 
moyin, don.

Dins l’ quèwéye (file) jusse pa d’vant mi, gn-aveut on djon.ne ome avou 
on cabas à rôlètes. Moussî come s’il ireut o pôle nôrd ci gamin-là : on 
gros bonèt d’ lin.ne, one grosse èchêrpe di lin.ne èto, one grosse ca-
saque sur on tèchû (pull-over), one culote di twèle (on djin’ s’apinse 
qu’on dit asteûre) èt dès gros solés... Dj’a tûzé, cit’là, i n’ pout bin sûr 
mau d’awè frèd !

Tot d’on côp vo-l’-là qu’i s’ ritoûrne èt m’ dîre :
- Bondjoû mossieû, i n’ faît nin co là si tchôd, don !
- Ça c’èst bin l’ vraî, m’ fi !

C’èsteut s’ toûr po passer al caîsse. Il a avancî...

Dj’aveu jusse yeû l’timps d’ veûy qui li d’vant di s’ culote èsteut tote 
churéye à wôteû do gros d’ sès djambes (cuisses), di sès gngnos èt co 
pus bas ! 
Quand ça a stî m’ toûr, dji di al caurlîye :

- Li pôve gamin qu’èsteut d’vant mi, i n’ dwèt nin awè trop tchôd sès 
djambes avou s’ culote trawèye !
- Ô, i s’ foutenut bin mau d’ tot ça, savoz mossieû ! Èt i payenut tchêr 
èt vilin po-z-awè dès culotes trâwéyes... 

Â bin ç’ côp-ci !!!
Al’bom

Po rîre one bouchîye :

On Flamind, on Brusselêr èt on Chwè (Namurois pûre souche)  rèscon-
tèrenut l’ diâle qui l’zî dit : 

- Tapoz c’ qui vos v’loz dins l’ grande basse, dins on fleûve ou dins 
one rivêre. Si dji r’trove ci qu’ vos-avoz tapé è l’êwe vos-îroz dirèc è 
l’infiêr ! Si dji n’èl ritrove nin, vos-auroz on moncia d’ pîces d’ôr…

Li Flamind tape one brocale (allumette)  dins l’ grande basse à Os-
tende… Li diâle li r’trove ossi rade : èvôye li Flamind è l’infiêr !
Li Brusselêr tûze one miète, èt tchwèsi di taper on clau è Senne tot 
pinsant qu’on clau èst pus pèsant qu’one brocale èt qu’i d’tchindrè au 
fin fond d’ l’êwe... 
Li diâle li r’trove ossi rade : èvôye li Brusselêr è l’infiêr ! 

Li Chwè , li, i tape one ronde indjole è Moûse o Grognon. Li diâle cache 
après, one eûre, deûs-eûres, tote l’après-din.ner… I c’mince à faît brune 
èt l’ diâle waîte todi après l’ronde indjole… A tote nét (à la nuit noire) il 
ènn’a s’ sô èt d’mander au Chwè : 
- Qu’avoz tapé è l’êwe, vos ?
Li Chwè lî rèspond d’on aîr di s’ foute : 
On Dafalgan effervescent m’ fi ! 
- Il a achèvé s’ vîye ritche au d-d’là... (richissime)

Ratoûrnûre
Volà po tès-ous d’ Pauques
Voilà pour tes œufs de Pâques 
Signification :

Tu mérites cette punition

Chantal Denis
in Bèrwètéye di spots, r’vazîs, 

toûrnûres èt ratoûrnûres

Gn-a quinze ans di d’ci...
... Joseph Daffe scrîjeut è walon 
po Malonne première èt dji lî 
d’neut on côp d’mwin po taper sès 
tèkses su l’ôrdinateûr.

On bia djoû, i m’a dit : 
-Volà, mi dj’a tot faît ! Asteûre 
c’èst vosse toûr... 
- Djôsef ! Dji n’a nin vosse 
plume, mi... 
- Tutûte mon ami ! Dji sèrè là po 
vos copler...

C’è-st-insi qu’ dj’a ataqué à scrîre 
po nosse gazète. Maleûreûsemint 
Djôsef à fait s’ dérène bauye bin 
trop rade. C’èsteut come si dj’au-
reu yeû stî ôrfèlin...

Quinze ans pus taurd, dj’a d’man-
dé à Françoise Evrard, one cama-
râde Rèlî, si èle vôreut bin prinde 
mi place. Èlle a dit «oyi». 
Èlle ataquerè al rintréye di sè-
timbe. I vos l’ faurè bin r’çûre mès 
djins... Èt dji sèrè co là po l’ copler 
li timps qu’èle fuche aroutinéye à 
nosse gazète.

Al’bom

Alain Baume



Dans les coulisses de votre journal ...

Le souper des bénévoles Malonne première, 2023
Publier un journal, même s’il est modeste comme le nôtre, implique une série 
d’activités méthodiques et régulières à répartir entre tous les intervenants. Toutes les 
tâches s’accomplissent selon un ordre immuable et différent dans le temps et l’espace 
si bien que les actifs ne se rencontrent pas et ne se connaissent pas toujours. Rares 
sont les occasions de se retrouver tous ensemble. Et, lorsque cela se présente, très 
souvent la ou les tâches à accomplir font que chacun y est occupé.

C’est pour remédier à cette situation que les 
administrateurs ont décidé depuis une dizaine 
d’années de provoquer ces rencontres lors d’un 
repas annuel dit «des bénévoles». Pas de réelle 
activité autour de la réalisation du journal, mais ce 
repas représente bien «une coulisse» de Malonne 
première. Il serait en effet déplorable que, se 
croisant dans la rue, deux bénévoles de Malonne 
première ne se saluent pas faute de se connaître et 
de savoir qu’ils collaborent au même projet ! Ainsi, 
en début d’année, l’invitation est lancée à tous ceux 
qui ont collaboré de manière significative, une petite 
participation financière est demandée en guise 
d’inscription.

Cette année, le lundi 22 janvier une cinquantaine de bénévoles (et 
conjoints) se sont retrouvés dans un local de l’Abbaye St-Berthuin 
pour cette réjouissance. Cela débute par un apéritif qui dure un 
temps suffisamment long pour que les présents fassent ou refassent 
connaissance. 
Ensuite pendant le repas, les affinités répartissent les convives aux 
diverses tables. Le repas était un magnifique buffet froid préparé par le 
restaurant « La Romance » qui est depuis de nombreuses années un 
annonceur important dans le journal.
Le buffet était copieux et l’ambiance souhaitée a monté en puissance. 
L’objectif des retrouvailles fut vite atteint car beaucoup se déplaçaient 
pour papoter encore avec l’un ou l’autre. Après un bon dessert, les 
parlottes ont continué de plus belle et c’est avec regret que l’on s’est 
quitté et, pour beaucoup, après avoir donné le coup de main pour ranger 
la vaisselle et nettoyer la salle.
Ce fut une très belle soirée amicale, de quoi nouer ou renouer des liens 

d’amitié entre tous les bénévoles «Malonne première» ; cette année comme l’an dernier les bénévoles ont 
apprécié la présence de l’imprimeur avec lequel nous collaborons depuis près de 15 ans avec une satisfaction 
réciproque. Si le cœur vous en dit...

Texte : R. Legrain - Photos : Catherine Palate et R .Legrain
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Écrits et ... cris

Qu’est devenue notre boîte à livres ?

Elle était située là-bas au bout du Marlaire, un but de promenade avec les enfants gourmands de petites ou 
grandes lectures. Elle était bien vivante, habillée d’une jolie porte décorée par une artiste du coin.
 Qui gênait-elle ? 
 Qui l’a enlevée, détruite ou déplacée ou quel vent l’a emportée ?
 Qu’est-elle devenue ?
Elle nous manque. Qui peut donner des nouvelles de cette boîte à livres où nous aimions aller déposer, 
feuilleter ou emporter quelques bons ou moins bons bouquins ?
Pourrions-nous la retrouver là ou aux alentours de façon à continuer ce partage de livres en toute simplicité 
dans le quartier. Il y en a d’autres bien sûr, ( Malpas, Abbaye Saint-Berthuin, Trieux des Scieurs, Fond ou à 
l’entrée du bois du Fort ) mais celle-là nous manque particulièrement. Elle était bien située, alimentée pour 
petits et grands et visitée régulièrement.

Merci de nous informer par le biais du journal.
Des lecteurs du quartier
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Ce mercredi 14 février avait lieu la deuxième matinée « Classes ouvertes » de la section maternelle de 
l’EFCF Malonne. Le principe de cette matinée est de pouvoir accueillir les parents dans nos classes afin 
qu’ils puissent découvrir la vie de leur(s) enfant(s) en classe maternelle, mais permet aussi aux « nouveaux » 
parents, en recherche d’une école, de venir passer un moment avec nous.

Les enfants sont fiers de montrer à maman, papa, parfois mamie ou papy … ce qu’ils apprennent et font en 
classe à travers les différentes activités. Ils participent aux différents ateliers, observent leur enfant danser ou 
bouger en salle de psychomotricité, l’écoutent lors d’une activité musicale, et sont parfois surpris de le décou-
vrir autrement ! Les enfants sont également heureux de partager avec tous la collation de 10 heures, qu’ils 

préparent souvent la veille lors 
d’une activité culinaire en classe : 
crêpes, galettes, biscuits, fruits … 
un buffet qui régale aussi bien les 
petits que les grands.

La peur est une émotion que l’on ressent lorsque l’on se trouve 
confronté à un danger réel, suspecté ou imaginé. C’est une réaction 
de tension émotionnelle, naturelle, normale, utile même pour se pro-
téger de la menace, pour la combattre si possible et nécessaire, pour 
l’éviter, pour défendre sa survie. Cette réaction peut également se 
rencontrer devant une situation déplaisante ou pour laquelle on a de 
l’aversion, voire de la répulsion ; réaction qui peut parfois se trans-
former en phobie ou en panique incontrôlable. Mais on peut aussi 
apprécier se faire peur, par exemple en regardant un film d’horreur, 
avec certaines attractions foraines de jeux avec le vide… 

On peut distinguer plusieurs types de peurs : externes ou internes : 
celle de la perte ou même de l’idée de la perte d’un être cher, d’un 
travail, de ses biens de première nécessité, de fins de mois diffi-
ciles … du péril de la nature surexploitée, de la fin du monde … ; 
celle d’être abandonné, de ne pas ou plus être aimé, de se retrouver 
isolé ; celle d’être blessé, malade, accidenté, agressé ; celle d’être 
harcelé, considéré comme un presque rien, un nul ; celle personnelle 
ou collective de devoir affronter l’inconnu … celle enfin de mourir.

Et certains n’hésitent pas à se servir de la peur comme une arme 
pour s’imposer, pour manipuler par l’exagération, l’atténuation ou la 
dissimulation de faits, comme un moyen de prévention, de sécurisa-
tion … soi-disant indispensables. On ne s’en aperçoit peut-être pas 
ou plus assez mais la peur-menace est quasi présente de manière 
quotidienne dans les médias et réseaux dits sociaux. Ne serions-
nous pas manipulés à l’insu de notre plein gré ?

Quel serait donc le premier ou le plus fort : le pouvoir ou la peur ?

Ne serait-ce pas les deux faces de la violence potentiellement pré-
sente chez tout être humain ? Il y a la violence du pouvoir - individuel 
ou institutionnel - par la domination, l’oppression, le mensonge, la 
séduction perverse à la sécurité très attendue, pouvoir qui, lorsqu’il 
a peur pour sa survie, engendre, dans un terrain favorable à la peur, 
une violence de réaction, de contestation, de revendication de droits 
personnels ou collectifs considérés comme fondamentaux. 

Évidemment, il faut également faire entrer dans cette culture de 
violence les organisations criminelles essentiellement axées sur les 
gains financiers à défendre, à protéger ou à engranger à tout prix.

Les armes des uns (condamnation, écartement et enfermement 
non justifiés, poison, camp du goulag, accident provoqué, sévices, 
matraque…) et des autres (gilets jaunes, tracteurs, barricades, des-
tructions…) sont multiples et changeantes en fonction du moment, 
du contexte et des antagonistes concernés. La peur peut facilement 
s’inverser d’un côté comme de l’autre et s’alimenter l’une l’autre.

Comment échapper à ces peurs de dangers, de menaces d’insécuri-
tés lorsqu’elles ne sont pas étayées dans la réalité ou sont inventées 
de toute pièce pour obtenir une obéissance consentie ou une servi-
tude volontaire ou aveugle ?

Serait-il possible de ne plus vouloir ni accepter la mise en place d’un 
pouvoir légal ou non, qu’il soit politique, économique, financier, com-
mercial, contractuel, religieux … qui abuserait ou continuerait à abu-
ser de ses moyens, de sa force et de ses prérogatives ?

Serait-il possible aussi, en dehors d’une exigence légitime de sécu-
rité satisfaisante pour échapper à des peurs inutiles, de ne pas se 
laisser manipuler, exploiter, aliéner, infantiliser, paralyser et de se 
tenir en éveil afin de raison garder et faire, ensemble si possible, de 
bons et justes choix pour maintenir la liberté de pensée, le respect 
de la parole, de la vérité et de la vie autonome de chacune et cha-
cun, ce qui apporterait une vie sociale agréable, épanouissante et 
pacifique ?

« C’est à celui qui domine sur les esprits par la force de la vérité, non 
à ceux qui font les esclaves par la violence, que nous devons nos 
respects ». Voltaire in « Lettres philosophiques ».

Jihefka

C’est un petit pont de pierre
tapi le long de la route qui sort de la Vecquée

juste avant d’arriver au lieu-dit Ferme de la Vallée
C’est un discret pont de pierre

qui se dérobe au regard de l’automobiliste pressé ou
perdu dans ses pensées

C’est un solide pont de pierre
né des rudes et agiles mains du vieil artisan

union des gens du Lakisse aux Communaux de Floreffe
C’est un vieux pont de pierre

quelque peu ébranlé par les années de solitude et d’oubli
lui-même a perdu la mémoire de son usage d’antan

C’est un stoïque pont de pierre
aux arêtes cassées, blotti presqu’à l’orée de la forêt

cette immense forêt du Bois du Duc
C’est un muet pont de pierre

qui des amours évanouies tait tous les secrets
murmurés au fil des années

C’est un modeste pont de pierre
qui se laisse charmer par le clapotis du courant

dansant sur les blancs cailloux
C’est un poétique pont de pierre

qui réveille mes saveurs enfantines du paradis perdu
sous la brume d’une tendre nostalgie

Monique Goosse

Le pont de pierre

Une minute pour le dire

À propos de la peur … et de son pouvoir
Classes ouvertes à l’EFCF Malonne

Ces matinées rencontrent un vrai succès : les parents sont ravis de 
partager ces moments avec leur(s) enfant(s) mais ça leur permet égale-
ment d’échanger avec d’autres parents. 
Nous vous attendons pour la troisième et dernière de l’année qui aura 
lieu le mercredi 19 juin !

Texte : Caroline Dautrive - Photo : Céline Robin



SNACK
PETIT

DÉJEUNER
BRASSERIE

à partir de 7h30

RESTAURANT
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Théâtre : de jeunes acteurs prometteurs chez les « Vrais Amis »

Ce troisième week-end de janvier, les « Vrais Amis » nous ont proposé leur premier 
spectacle de l’année, intitulé « Un enterrement de vies de mariés ». Il se caractérise par 
la présence d’une jeunesse prometteuse pour la troupe malonnoise.

L’auteur, Jean-Pierre Martinez, est un dramaturge français, d’origine espagnole mais né 
à Auvers-sur-Oise en 1955. Son style est on ne peut plus moderne et les quatre acteurs 
malonnois sont jeunes et pour chacun c’est leur premier grand rôle, à Malonne. Ils l’ont 
d’ailleurs rempli à merveille. À eux quatre ils ont tenu le public en haleine toute la soirée. 
Le ton est vif et les répliques très expressives.

Clara et Fred vont se marier demain tandis que Zoé et Max sont mariés depuis peu, mais 
leur union semble déjà bien compromise. Tous les quatre sont à la recherche du bonheur. 
Mais ce bonheur n’a pas la même signification pour chacun et chacune. Clara, la future 
mariée, ne pense qu’à la beauté et aime plaire. Son promis pense surtout à l’argent. C’est 
pour cela qu’il joue au Lotto chaque semaine. Max, son meilleur ami, est acteur et rêve 
de posséder son propre théâtre ; il est aussi adepte du Lotto. Zoé, son épouse infidèle, 
voudrait rencontrer un milliardaire italien qui la promènerait dans sa Ferrari. Hélas, la vie 
en décide souvent autrement et contrarie ces beaux projets. L’amour, l’amitié et l’argent 
varient en fonction des circonstances de la vie réelle.

Les quatre acteurs ont été remarquables : présence assurée, justesse des attitudes, 
excellente diction et parfaite connaissance du texte. Le public malonnois (qui lui n’est pas 
toujours des plus jeunes) l’a très bien compris et a manifesté son évidente satisfaction par 
des applaudissements réguliers très nourris.

Félicitations au metteur en scène, Laurent Marchal, qui a sans doute une grande part 
dans le succès du spectacle. L’équipe technique a, comme d’habitude, bien servi la troupe 
car décor, sonorisation et éclairage, tout était parfait. La compagnie des « Vrais Amis » a 
vraiment de la chance de posséder des jeunes aussi talentueux. Il faut dire qu’ils ont de qui 
tenir : Zoé (Mathilde d’Ursel) est la fille d’Eric. Fred (Édouard Degreef) est le fils de Frédéric, 
tous deux acteurs bien connus de la troupe. Clara, (Xavière Dubois) a été une élève 
d’André Fraselle, formateur de conteurs et d’acteurs de théâtre pour les « Vrais Amis «. 
Max (Nathan Mestdagh) s‘est fort bien intégré dans la troupe. Que de belles promesses 
pour les spectacles à venir !

Texte : Roger Legrain - Photos : Catherine Palate. . 
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Grignotage et morcellement des terres agricoles à Malonne
Alors que les agriculteurs font entendre leurs revendications, Malonne première a voulu 
faire le point sur l’agriculture à Malonne, en partant des données disponibles sur le Net et 
en menant l’enquête auprès des agriculteurs.
Les données de la Politique Agricole Commune (PAC) constituent une source intéressante 
pour estimer la place qu’occupe encore l’agriculture à Malonne. Un site internet mentionne 
en effet la superficie et l’usage de chaque parcelle agricole wallonne soumise à la PAC. 
Signalons cependant que certaines parcelles échappent à ce recensement. C’est le cas 
par exemple des pâtures pour chevaux, de la petite houblonnière du Piroy et d’une prairie 
où paissent quelques vaches à Clinchamp. Il existe en effet des petits éleveurs passionnés 
qui ont un autre revenu et ne sollicitent pas les aides. Néanmoins, l’essentiel de ce qui est 
effectivement utilisé par ceux qui vivent de l’agriculture figure dans ces données.

Disparition des petites fermes, des vergers et des champs de fraises
Il en ressort qu’en 2022 à Malonne, 174 ha étaient déclarés à l’Europe. Cette superficie 
représente 15 % du territoire malonnois, alors que pour l’ensemble de la commune de 
Namur, ce taux est deux fois plus important (30,8 %). L’agriculture n’est donc plus le trait 
dominant de Malonne. Même en ne tenant pas compte des bois, très étendus à Malonne, 
ce pourcentage reste inférieur à la moyenne namuroise puisqu’il ne grimpe qu’à 22 %. 
Dans Namur, des localités comme Cognelée, Boninne, Wierde ou Loyers sont bien plus 
agricoles que Malonne. Hors Namur, c’est aussi le cas de Sart-Saint-Laurent, Floreffe ou 
Bois-de-Villers, qui bordent Malonne.
Plus que ces villages, l’agriculture malonnoise a fait les frais de la proximité de Namur et 
de la beauté de son cadre champêtre vallonné. Les terres agricoles ont été grignotées peu 
à peu. Pour décrire l’évolution de la superficie agricole, nous manquons de statistiques 
comparatives fiables, mais les témoignages des ‘‘anciens’’ indiquent que les champs de 
fraises et les vergers (surtout de pruniers) caractérisaient jadis Malonne et ont aujourd’hui 
totalement disparu. 
C’est aussi le cas des petites fermes dont l’emplacement est figuré sur la carte (page 7) à 
l’aide d’étoiles. Certains se souviennent des fermes Thibaut et Henrot au Piroy, Cavrenne 
au Petit-Bois, Botton et Lamy au Chepson, Dautrive aux Hautes-Calenges, Colasse sur les 
Tiennes, Deminne au Grand Babin, Tichon à Bauw, Thirot à la Dierlaire, Fréquin au Gros 
Buisson, Houbeck aux Trieux, ou encore des exploitations maraîchères Delbascourt au 
chemin des Trois Fortins et Modestus le long de l’avenue de la Vecquée à Haute Fontaine. 
Cette longue liste, sans doute incomplète, s’est contractée au fil des ans. Au seuil de l’an 
2000, il ne restait qu’une ou deux de ces fermes, celle des frères Deminne étant la dernière 
à fermer ses portes voici quelques années. 
900 maisons de plus en 60 ans
L’absorption de ces terres agricoles a résulté en partie de la création du zoning de Ma-
lonne, où s’étendaient jadis des terrains de la ferme Tarte à Bauce. Mais l’essentiel a été 
grignoté par les habitations. Près de 450 maisons ont été bâties entre 1960 et 1987, date 
d’entrée en vigueur du plan de secteur, censé contenir l’expansion urbaine, mais réservant 
de vastes zones pour l’étalement résidentiel. Et de fait, depuis son adoption, près de 450 
habitations se sont encore ajoutées, empiétant le plus souvent sur les terres agricoles. Ces 
ajouts ont été surtout le fait de particuliers, la promotion immobilière ne jouant pas un grand 
rôle à Malonne… jusqu’à ce qu’une opération de grande ampleur soit menée récemment 
par Thomas & Piron au Petit Babin.
Ce processus de grignotage n’est pas fini, même s’il reste de moins en moins de terres agri-
coles ‘‘colonisables’’ en vertu du plan de secteur. Ces zones figurent en rouge sur la carte. 
De quoi encore bâtir une soixantaine de maisons, dont quelques-unes sont déjà en cours de 
construction. Les principales parcelles concernées longent le chemin de Reumont et la rue de 
la Dierlaire, le chemin des Italiens au Broctia, et la route d’Insepré aux Basses Calenges. 
Étendre encore les zones constructibles ?
Faut-il accepter que ces dernières zones soient construites ou faut-il en préserver certaines 
en demandant une modification du plan de secteur, avec comme arguments le maintien 
d’une agriculture locale mais aussi la qualité d’un paysage qui a pâti de la privatisation et 
de l’encombrement de nombreux points de vue ?
Une autre question mérite d’être posée : qu’adviendra-t-il quand toutes les zones construc-
tibles seront bâties ? Va-t-on en ajouter de nouvelles au plan de secteur ? La vigilance 
reste de mise, en particulier pour le vaste terrain compris entre le Petit Babin et le quartier 
du Curnoloo. Ce terrain de 10 ha, marqué sur la carte par un point d’interrogation, appar-
tient à Thomas & Piron. Certes, ce dernier restera contraint pendant quelques années par 
un bail à ferme et, jusqu’à présent, la commune a refusé tout ajout de voirie (nécessaire 
pour lotir l’intérieur de cet îlot). Mais on sait que les positions peuvent évoluer et certains 
acteurs se montrer persuasifs. L’on se souviendra d’ailleurs qu’en 2004, le plan de secteur 
a été modifié pour que 3 ha agricoles sur l’île de Bauce soient incorporés dans le zoning. 
Trois fermes, trois types d’agriculture
Aujourd’hui, il ne reste plus que trois grandes fermes à Malonne, identifiables sur la carte 
par des gros points verts. La ferme de Reumont (1) et la ferme de la famille Rifflart (2) se 
dressent non loin l’une de l’autre sur la crête qui court du Gros Buisson au Chepson. C’est 
à Bauce, non loin de la Sambre, que se situe la ferme de la famille Tarte (3). Ces fermes 
représentent trois modèles agricoles différents.
La ferme de Reumont s’est convertie au bio et au circuit court depuis quelques années. 
Elle n’exploite en propriété que les terres proches de la ferme et y produit notamment des 
céréales transformées en farine pour la vente directe ou pour des boulangeries proches, 

de l’orge utilisée pour la bière Maltonne, des lentilles, des pommes de terre et de l’huile 
de cameline vendues au magasin de la ferme, ainsi que du fourrage pour les moutons et 
chèvres de la ferme.

La famille Rifflart, quant à elle, cultive davantage de terres, en propriété. La plus grande 
partie d’entre elles se situe en dehors de Malonne, à Sart-Saint-Laurent et Wépion. Dans 
cette ferme, il n’y a pas de bêtes mais des cultures diverses en rotation, vendues au prix 
du marché : froment d’hiver, betteraves sucrières, pommes de terre, maïs ou pois alimen-
taires. Des bandes antiérosives d’une vingtaine de mètres de large, ainsi que des parcelles 
aménagées pour les papillons ont été introduites dans ces terres qui restent cultivées avec 
des intrants respectant les normes. 
La ferme Tarte, à Bauce, compte une centaine de bovins élevés pour la viande. Elle utilise 
pour ce faire encore une vingtaine d’hectares à proximité de la ferme, le long de la chaus-
sée de Charleroi. La ferme comptait auparavant 70 ha mais la plus grande partie de ces 
terrains a été expropriée au profit du parc industriel. La famille possède d’autres terres 
agricoles à Flawinne et à Haut-le-Wastia, qu’elle loue à d’autres agriculteurs.

Une longue liste d’exploitants
Ces trois fermes ne sont pas les seules à exploiter les terres agricoles de Malonne. Une 
partie est en effet utilisée par des personnes qui font de l’élevage une activité complé-
mentaire à leur profession et possèdent moins de 5 hectares, comme les petites fermes 
d’autrefois. C’est le cas par exemple de Simon Dijon, qui élève un troupeau de moutons 
près du chemin des Deux Pays.
Le reste des terres agricoles est loué à des fermiers par des propriétaires qui, pour la plu-
part, ne possèdent que quelques hectares hérités de leurs parents ou grands-parents qui 
tenaient auparavant les petites fermes comme celles des Thibaut, Bourtembourg, Thirot 
ou Tichon. D’autres, tels que les de Dorlodot ou les Bihain, ont aussi reçu des terres en 
héritage, mais d’ascendants qui n’ont pas exploité de ferme si ce n’est il y a longtemps. 
D’autres enfin, comme les propriétaires de la Ferme Blanche d’Asie, ne détiennent des 
terres que depuis peu et n’ont aucune attache avec le secteur.
On observe donc un morcellement des propriétés. Auquel correspond un morcellement des 
locataires de ces terres, qui viennent de fermes situées dans les localités voisines. C’est 
ainsi que Sébastien Noël (de Lesves) fait paître une partie de ses moutons à Malonne, que 
Jean-Michel Motte (de Buzet) y récolte du foin pour ses vaches laitières, que la Ferme de 
Bijard (de Sart-Saint-Laurent) vient aussi y faire les foins, que la ferme de Robionoy (sur 
les hauteurs de Buzet) ou la ferme Canivez (de Bois-de-Villers) y moissonnent, et qu’un 
éleveur de Marchin occupe une grande prairie proche de Reumont.  On est donc loin d’une 
situation où chaque agriculteur possède ou exploite de grandes parcelles d’un seul tenant. 

Une majorité de prairies
Comme l’indiquent les surfaces colorées sur la carte, c’est au centre de la localité, à proxi-
mité de la ferme Rifflart et de celle de Reumont, que se trouve le plus grand ensemble de 
terres agricoles. Les autres ensembles, de moins grande taille, se situent aux frontières 
Sud (Basses Calenges, Petit Babin, Chemin des Deux Pays), Ouest (Les Champs) et Nord 
(le long de la chaussée de Charleroi). Ailleurs, ce ne sont que des petites parcelles isolées.
Malonne ne compte plus de vergers, plus de champs de fraises, et pas davantage de 
terres maraîchères puisque celles de Notre-Dame au Bois (Les jardins de la Vecquée) et 
de Buzet (La Grange Cocotte) se situent juste au-delà des frontières de la localité. Les 
terres de culture, en brun sur la carte, sont minoritaires puisqu’en 2022, moins de 20% 
des terres malonnoises déclarées à la PAC l’étaient (17% pour les céréales, 2% pour les 
pommes de terre et 1% pour les cultures industrielles telles que les betteraves sucrières). 
Les autres 80%, en vert sur la carte, étaient destinés au bétail (surtout des bovins et mou-
tons, mais aussi depuis peu des chèvres à Reumont). Il s’agissait surtout de prairies pour 
le pâturage ou le foin (71%) tandis que 8% étaient destinés à des cultures fourragères 
telles que la betterave et le maïs.
Et dans 20 ans ?
Si dans 20 ans quelqu’un dresse à nouveau l’état des lieux de l’agriculture à Malonne, 
quel sera son constat ? Difficile de le prévoir, tant sont nombreux les facteurs qui condi-
tionnent le futur. Mais le risque est grand de voir la superficie agricole malonnoise plus 
réduite qu’aujourd’hui. Non seulement parce qu’il faudrait que changent radicalement les 
politiques agricoles, alimentaires et commerciales pour qu’elles deviennent favorables aux 
petites et moyennes exploitations agricoles, mais aussi parce que la pression résidentielle 
risque de se poursuivre tandis que les fermiers propriétaires de leurs terres seront confron-
tés aux difficultés de la transmission et que les autres propriétaires terriens, oublieux de 
leurs ancêtres fermiers, mettront de plus en plus les agriculteurs locataires en concurrence 
entre eux ou avec des candidats acheteurs ayant de tout autres projets. 

Texte et carte : Bernard Delvaux

Nos sources
Cet article se fonde sur des témoignages mais aussi sur deux bases de données cartographiques 
que vous pouvez consulter. La première permet d’identifier les parcelles agricoles soumises à la 
PAC. Elle est mise en ligne par l’administration wallonne, sur la page geoapps.wallonie.be/Cigale/
Public (onglet agriculture) et présente le parcellaire agricole pour chacune des années 2015 à 2022. 
Quant à l’identification des parcelles reprises en zone résidentielle au plan de secteur, elle a été éta-
blie en comparant la première carte avec le plan de secteur, disponible sur le site .

geoportail.wallonie.be/catalogue-donnees-et-services (rechercher « plan de secteur en vigueur »).
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Nous avons découvert pour vous ...
Les carnavals des combes froides du Grand-St-Bernard 

À l’une ou l’autre reprise l’idée d›un carnaval a été évoquée à Malonne ! En effet dans les années 1975 -1976 
un cortège carnavalesque était organisé à l’initiative des mouvements de jeunesse malonnois (patros, scouts 
et guides), puis n’a plus été mis sur pied. Les grands feux du mois de mars de chaque année, gérés par la 
Confrérie de l’Aumônière, ont invité plusieurs fois les enfants (et leurs parents) à y participer «costumés» 
donc avec un air de carnaval... Mais eux aussi ne sont plus proposés aux Malonnois.

Pourtant il existe encore des petits villages qui perpétuent malgré un 
monde «modernisé et mondialisé», la tradition de rassemblements lo-
caux carnavalesques. Fin janvier j’ai pu assister à un événement de 
ce type dans la région montagneuse des Combes froides du Grand-
Saint-Bernard au nord-ouest de l’Italie où notre fille s’est installée il y 
a maintenant plus de 20 ans. Ces carnavals se déroulent dans quasi 
chaque hameau et recueillent une adhésion enthousiaste de la popula-
tion locale. Comment cela se fait-il ? 

Les fêtes populaires sont à l’évidence des moments de rencontre et de 
convivialité très importants, assurant la cohésion sociale, où les citoyens 
quels qu’ils soient se réjouissent ensemble et se retrouvent égaux. L’ana-
lyse sociologique de manifestations carnavalesques - Binche en est un 
exemple typique - montre que l’unité devant l’adversité des intempéries 
est le lien et le sens profond de ces manifestations. Pas étonnant que re-
surgisse de temps à autres l’idée d’y revenir, de «ressusciter» en quelque 
sorte ce besoin d’unité entre humains devant faire face aux difficultés de 
la vie, et d’évacuer ainsi les sentiments d’isolement que génère parfois 
ce nouveau mode de vie qui nous apparaît bien plus individualiste que 
par le passé.
Décrivons rapidement ces carnavals de montagne qui nous inspirent aujourd’hui. Ils sont organisés dans 
quasi tous les villages répartis plic-ploc dans la montagne. C’est chaque fois un cortège de «masques» 
(hommes, femmes et enfants costumés de manière identique) qui va d’un hameau à l’autre, dansant au 
son de quelques musiciens (accordéon, saxophones...), et qui est accueilli dans un garage, une grange... 
Les habitants ont préparé une grande table accueillante avec quelques boissons et des petites pâtisseries, 
qui sont distribuées (gratuitement) à tous les gens du quartier venus se réjouir de la fin de l’hiver avec «les 
masques». Après une petite demi-heure, la troupe reprend la route et se dirige vers le hameau suivant. Les 
costumes (landsettes en patois) sont splendides, mais coûteux : de velours brodés, très colorés, garnis 
de miroirs qui réfléchissent la lumière du soleil bienfaiteur... disparu parfois pendant plusieurs mois quand 
le village se situe du côté de l’ubac. Dans le carnaval itinérant que nous avons eu l’occasion de voir, les 
«masques» étaient plus de cinquante et le nombre d’habitants (familles entières, jeunes, adultes, aînés) 
rassemblés autour d’eux frôlait aisément la centaine !

La tradition lie la naissance de ces 
cortèges carnavalesques au pas-
sage des troupes de Napoléon par 
le col du Grand-Saint-Bernard, au 
mois de mai 1800, pendant la cam-
pagne d’Italie. Les costumes colo-
rés seraient une transposition allé-
gorique des uniformes des soldats 
français de l’époque. On y retrouve 
souvent aussi l’ours et son domp-
teur, qui représentent la succession des saisons et le réveil du printemps 
; les queues des mulets qui représentent les vents et servent à éloigner 
les courants d’air néfastes  ; les miroirs sur les costumes, censés chasser 

les esprits malins ; la couleur rouge 
symbolise la force et la vigueur, 
couleur qui elle aussi détient le 
pouvoir d’exorciser les maléfices et 
les disgrâces. Il y a encore comme 
personnages typiques, le vieux 
et la vieille caricaturant la famille : 
le vieux (le Toc) fait la chasse aux 
jeunes filles, tandis que la vieille (la 
Tocca) le poursuit à coups de balai 
ou de parapluie. Lors du cortège, 
les personnages déguisés rendent 
visite aux familles : ils dansent dans 
les rues et sur les places, ils entrent 
dans les maisons, ils mangent et ils 
boivent ce qu’on leur offre.

Il est clair que ces manifestations sont source de liens sociaux importants, 
entre les concitoyens des villages et hameaux voisins, aussi avec les 
«curieux» étrangers dont nous étions – à plusieurs reprises un plateau 
de gâteries, salées ou sucrées, nous a été présenté, nous invitant expli-
citement à «faire partie de la fête» – mais ce qui nous a frappés surtout 

ce sont les liens intergénérationnels 
particulièrement présents : les vieux 
sont là rappelant les traditions ; les 
enfants costumés sont particuliè-
rement présents et trouvent une 
place privilégiée dans le cortège. 
Ces moments de liesse familiale 
seront pour eux des souvenirs inef-
façables, les incitant à transmettre 
à leur tour.
Lorsque vous vivez en famille des 
expériences similaires n’hésitez pas 
à les partager dans les colonnes de 
Malonne première; cela donnera 
des idées pour l’animation de notre 
village et cette fois, qui sait, la mise 
sur pied d’un carnaval malonnois 
itinérant de quartier en quartier.

Texte et photos : Dany Rousselet

Carte des zones agricoles à Malonne



Pour vos ajouts et correctifs
téléphone : 081 44 10 84 ou e-mail : agenda@malonne.be

***
La conférence de St-Vincent-de-Paul  » aide les plus 

démunis de la paroisse de Malonne. Tél .  de référence 
081 44 51 67. 

•
Le groupe des alcooliques anonymes (AA) de Malonne se réunit  
chaque lundi de 19 h 30 à 21 h à la salle paroissiale de Malonne,  

rue Joseph Massart. Il offre un soutien à tous ceux qui ont un 
problème avec l’alcool.  Tél : 0498 72 22 39.

•
Bibliothèque de Malonne, Champ-Ha, 20.- Tél 081 24 73 41.

bibliotheques.namur@ville.namur.be - www.bibliotheques.namur.be
Ouverture : le mardi et le vendredi de 16 h 30 à 18 h 30.

•
Les lundis à 18 h Cours de Megafit par St. Henry à ‘Chicane 112’ 

Rens.: chez Stéphanie au 0476 95 58 95 

***
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N’oubliez pas de prévoir un DON de SOUTIEN à Malonne 
première pour toute manifestation citée et non entièrement 
gratuite pour les participants 

Bien MERCI de Mp - CB : 86 0682 0888 2150

MARS
Lundi 4 : 19 h 30 - Réunion mensuelle du groupe Amnesty 
Malonne-Floreffe – Séminaire de Floreffe – Contact : J-P 
Simon 0474 33 48 54.
Lundi 11 : de 9 h 30 à 12 h 30 - Modelage / adultes (**).
Mardi 12 : 19 h 30 - Réunion mensuelle du groupe Magasin 
du Monde Oxfam – Contact : Jan VdL 0474 86 56 72. 
Mercredi 13 : de 14 h 00 à 16 h 00 – Modelage en terre 
glaise et dessin de formes / enfants (**).
Jeudi 14 et Vendredi 15 : Ouverture des portes 18 h 30 - 
Rideau 19 h 30 - «La Soupière» - Théâtre des Rhétos de 
l’Institut St-Berthuin  – Salle des Fêtes – Inscr. theatre@
isbm.be ou 081 44 72 30 (*).
Samedi 16 : 18 h 30 – « Souper des parents »  Association 
des parents de l’Ecole St-Joseph– Ecole St-Berthuin – Rens. 
AP Ecole St-Joseph Malonne. 
Samedi 16 et Dimanche 17 : Expo. Chambres avec vues 
– Infos : chambresavecvue@gmail.com 30 artisans de 
diverses disciplines à l’Abbaye St-Berthuin (*)
Lundi 18 : de 9h30 à 11h30 – Dessin de formes / adultes (**).
Mardi 19 : 14 h 00 – Lotto – Salle «A l’Volée» Flawinne – 
8 € / Pers. – à confirmer à A. Toussaint au 0478 82 86 88.
Samedi 23 et Dimanche 24 : Grand Nettoyage des 
sentiers – Organisé par ‘Le groupe Sentiers de Malonne 
Transitionne’ – Info et Inscr. info@malonnetransitionne.be 
– www.malonnetransitionne.be/SM/ (*)
Samedi 23 et Dimanche 24 : : Expo. Chambres avec 
vues – Infos : chambresavecvue@gmail.com 30 artisans 
de diverses disciplines à l’Abbaye St-Berthuin (*)
Lundi 25 : de 9 h 30 à 12 h 30 - Modelage / adultes (**).
Mercredi 27 : de 14 h 00 à 16 h 00 – Modelage en terre 
glaise et dessin de formes / enfants (**).
Samedi 30 : Fête de l’Unité Scouts et Guides à l’ISB (sec).
Samedi 30 : dès 14 h 30 Goûter des Aînés ‘Goûter dansant 
de Printemps’ – Salle fr. Mathieu de l’Abbaye de Malonne – 
Contact A. Toussaint 0478 82 86 88 (inscription après 16h )
Samedi 30 : 21h - Veillée Pascale – Sanctuaire Mutien-Marie.
Dimanche 31 : 10 h 00 – Grande Chasse aux Œufs du FC 
Malonne – Complexe Sportif du Champ Ha – Inscr. fcmalonne.
evenements@gmail.com (*)

AVRIL
Vendredi 5, Samedi 6 à 20 h 00 et Dimanche 7 avril à 15 
h 00 : Spectacle (fr) ‘Le Prénom’ - par Les Vrais amis de 
Malonne – Salle des Fêtes St-Berthuin – 
Rens. theatre.malonne@gmail.com ou 0488 14 50 29 
Samedi 6 : de 14h à 17 h : Repair Café à Malonne – Abbaye 
St-Berthuin – Inscr. François Chausteur 081 73 29 63.
Samedi 6 : à partir de 19 h 00 – Souper-Buffet de l’ASBL 
MakiCatta – Salle paroissiale Floreffe (rue Ch. de Dorlodot); 
réservation 0476 55 77 32 ou v.sechehaye@gmail.com 
Dimanche 7: de 10 h 00 à 16 h 00 - Grande bourse aux 
vêtements - Locaux école St-Joseph Malonne - Rens. 
charlotte.verdun@gmail.com
Lundi 8 : de 9 h 30 à 11 h 30 – Dessin de formes / adultes (**).
Mercredi 10 : de 14 h 00 à 16 h 00 – Modelage en terre 
glaise et dessin de formes / enfants (**).
Dimanche 14 : Balade commentée – départ à 9h - «Sur les 
traces de bunkers malonnois» - Inscription requise auprès de  
Malonne transitionne (*)
Lundi 15 : de 9 h 30 à 12 h 30 - Modelage / adultes (**).
Mardi 16 : 14 h 00 – Lotto – Salle «A l’Volée» Flawinne – 
8 € / Pers. – A confirmer à A. Toussaint au 0478 82 86 88 
Samedi 20 : Troc de Plantes - rue du Petit Bois 99 – 
renseignement et  inscription : 0484 69 98 96 (*)

Samedi 20 : FAV : Apéros de printemps à la ferme de Reumont
Dimanche 21 : Biathlon (5 et 10 km) - Institut St-Bertuin (*)
Lundi 22 : de 9h 30 à 11h 30 – Dessin de formes / adultes (**).
Mercredi 24 : de 14 h 00 à 16 h 00 – Modelage en terre 
glaise et dessin de formes / enfants (**).
Samedi 27 à 20 h 00 et Dimanche 28 à 17 h 00 : Concert 
Chœur Terra Nova et Orchestre Aria – Chapelle de l’Abbaye 
St-Berthuin – Rens. Emmanuelle Rappe 0473 54 01 05.
Dimanche 28 : 16 h 00 – Concert Vox Luminis - Festival 
de printemps des orgues de Saint-Loup ‘Et Resurrexit – 20 
years of Vox Luminis’– Eglise Saint-Loup Namur.

MAI
Mercredi 1 : Boucles du Lakisse 2024 
Samedi 11 et Dimanche 12 : Visite du Fort et de son 
Musée – Programme complet : www.fortsaintheribert.be
Jeudi 16 : 17 h 30 - Assemblée générale de Malonne première 
ASBL, salle de l’abbaye. Vous y êtes tous invités ! 
Jeudi 16, Vendredi 17 et Samedi 18 : Tournoi du Vert-Play 
(2e édition) – Organisé par le FC Malonne – Champ-Ha – 
Rens. fcmalonne.tounoi@gmail.com ou 0498  77 41 80  
Dimanche 19 (journée) : Pentecôte– Les Pairs et les 
Zouaves de Malonne - Marche-Procession St-Berthuin – 
Rens. 0498 07 08 14 ou benoit.malisoux@gmail.com
Mardi 21 : 14 h 00 – Lotto – Salle «A l’Volée» Flawinne – 
8 € / Pers. – confirmer à A. Toussaint au 0478 82 86 88 

(*) Voir une annonce ou un article dans ce Malonne première.
(**) Modelage pour enfants et adultes : Organisé par l’Atelier 
Terre Libre - Cour d’honneur de St-Berthuin Malonne - Info et 
inscr. 081 44.15.85 ou michele.jacques1@gmail.com 

En collaboration avec MALONNE première 

Commande de réglettes de 9 OEUFS
(avant le 20 mars)

Commande = payement : 6€ par réglette 
à verser au CB  :BE 39 7320 3876 7719 de RCF

Réception des oeufs : à l’exposition Chambres avec Vues (*)
les samedis 16 et 23 mars et dimanches 17 et 24 mars
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DERNIER 
DÉLAI

Pour être publiés 
dans le journal,  
les articles,  
les communiqués,  
les petites annonces  
doivent parvenir à 
la rédaction avant le 
15 du mois précé-
dant leur parution.

Vos envois par mails 
doivent être adressés à

redaction@malonne.be

GARDES

N° unique : 1733
Tous les jours de 18 h le soir à 8 h le matin.

Les WE et jours fériés : 654 C, Chaus. de Liège à 5100 Jambes

ÉTAT CIVIL

Pharmaciens

Médecins

Vous pouvez aussi transmettre votre annonce  (un maximum 
de 100 caractères) par e-mail à « annonces@malonne.be » 
Le payement est à verser au CB : BE 86 0682 0888 2150. Indiquez 
dans la communication le nombre de parutions souhaitées..

ANNONCES

n° 409

TARIF DES PETITES ANNONCES :
0 €  -  1 €  -  2 €

Si votre annonce propose un échange, un don, de rendre ser-
vice bénévole... ; elle est GRATUITE
Si votre annonce est susceptible de vous rapporter et propose 
un service rémunéré, une vente, une location, une demande 
d’emploi ... elle est payante aux tarifs suivants, par parution 
dans le journal : 
 - 1 € pour les «jobs étudiants» ou les «baby sitting»
 - 2 € pour toutes les autres annonces
Payement : 
Le montant correspondant à votre annonce X le nombre de 
parutions souhaité accompagne la grille d’annonce dans une 
enveloppe à l’adresse : D. Willame rue d’Insevaux 98 
ou 
est versé par virement n°  BE 86 0682 0888 2150. Indiquez 
dans la communication le nombre de parutions souhaitées..

• Defaux Marie, 82 ans, veuve de Georges Marcel
• Rifflart Christophe, 55 ans
• Debouck Serge, 78 ans, époux de Warin Claudine

Décès
• Duvivier Noam                        •  Dave Pauline

Transmettre la grille ci-dessous, complétée, à

Didier WILLAME
Rue d’Insevaux, 98 à 5020 Malonne

Nom : ......................................................................................

Adresse : ................................................................................

................................................................................................

Téléphone : ......./.....................   Signature : ..........................

Indiquez dans cette case le nombre de parutions souhaité

Le texte de votre petite annonce ne peut excéder
le nombre de caractères prévus dans la grille.

À vendre petits ballots de 
foin extra, été 2023 sans 
pluie. Livraison possible, 
Tél : 0484 76 00 99 Mp 409

Entretien de votre jardin.  
Élagage, abattage, taille 
haies/arbustes.  Remise à 
neuf, aménagement.  Tonte 
grands espaces.
Tel :  0487 34 59 83

Mp 409 > Mp 418

Samedi 2 et dimanche 3 mars 
LAIME, Rue Auguste-Renard 10, Floreffe, 

T. 081 44 40 29

Samedi 09 et dimanche 10 mars

DAVOINE, Rue Boulanger Duhayon 35, Jemeppe s/S, 
T. 071 78 39 14

Samedi 16 et dimanche 17 mars

MULTIPHARMA, Rue Thibaut 11, Jemeppe s/S, 
T. 071 78 50 33

Samedi 23 et dimanche 24 mars 

BOUSLEIMAN, Rue Saint Fargeau 43, Temploux, 
T. 081 56 61 39

Samedi 30 mars et dimanche 31 mars, lundi 1er avril

DAVOINE, Rue Boulanger Duhayon 35, Jemeppe s/S, 
T. 071 78 39 14

Naissances

Le DIMANCHE 31 mars à 10 h

GRANDE CHASSE AUX ŒUFS
du FC MALONNE

En collaboration avec Night & Day
Au FC Malonne Complexe du Champs Ha

Inscriptions : fcmalonne.evenements@gmail.com
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Trail de la Chandeleur 2024
6e édition … et toujours un grand moment sportif !

On dirait que ça ne les a pas gênés de marcher dans la boue !

Randonnée à Maillen
Chaque année, la balade vélo du premier dimanche du mois se mue 
en randonnée pédestre au mois de février. Cette année 25 personnes 
se sont retrouvées à l’ulmodrome de Maillen pour une boucle de 8 km 
à travers champs et bois, sous un léger crachin pendant la première 
demi-heure, puis au sec mais sur un sol parfois boueux pour le reste de 
la matinée. Une très belle balade qui revenait comme il se doit au point 
de départ. Deux grandes tables attendaient les marcheurs à L’Air Libre, 
le café-restaurant de l’ulmodrome, pour partager un bon repas dans la 
bonne humeur en compagnie des pilotes venus prendre l’apéro. Un des 
leurs a même donné l’idée à quelques-un(e)s de revenir au printemps 
pour un baptême de l’air. Au moment de repartir, tous semblaient ravis 
de leur matinée au grand air puis autour de la table.

Texte : José Gérard - Photo : Evelyne Puffet

Ce 2 février tous les enseignants de l’Institut Saint-
Berthuin se sont mobilisés pour organiser la 6e édi-
tion du Trail nocturne de la Chandeleur.

Cet événement majeur dans le calendrier des trailers 
est toujours très attendu ! Sa renommée, maintenant 
bien établie, est due tant à la difficulté des différents 
parcours qu’à la qualité de l’organisation mais aussi 
à l’accueil et aux ambiances proposées. Nous en 
sommes très fiers !

Une fois de plus, ce fut une réussite ! La météo 
capricieuse que nous connaissions ces dernières 
semaines s’est montrée clémente !

Près de 1000 participants ont sillonné, à la lueur 
de leur lampe frontale, les coteaux de notre village 
en appréciant au passage différentes ambiances 
lumineuses et musicales mettant en valeur notre 
patrimoine historique et naturel. Les distances 
proposées (8 / 15 / 21 km) offraient chacune un 
dénivelé important !
Il va sans dire qu’une organisation de cette ampleur et 
de cette qualité, demande une solide équipe ! Toute la 
communauté éducative de l’Institut était présente lors 
de cet événement pour offrir la traditionnelle crêpe 
de la Chandeleur, servir aux bars et aussi assurer la 
sécurité et le ravitaillement sur les parcours.
Merci aux quelques parents et amis de l’école pour 
leur investissement bénévole ! La plus belle récom-
pense est, sans conteste, les nombreux commen-
taires très positifs reçus à l’arrivée ! Tous les bénéfices 

générés par cette soirée sportive sont intégralement 
consacrés à l’amélioration des outils pédagogiques 
offerts à nos élèves !

Notez dès à présent que la fine équipe à la base du 
Trail de la Chandeleur vous propose un autre ren-
dez-vous : suite à l’énorme succès rencontré l’année 
passée, la 2e édition du biathlon d’été sera organi-
sée le 21 avril 2024 ! Ne manquez pas de vous y 
inscrire et de venir tester vos talents au tir à la cara-
bine (laser) à la suite d’un beau parcours de trail… 
Suspens garanti…

À bientôt ou ... à l’année prochaine !

Pour l’équipe organisatrice,
Texte : Bruno Avril - photos : Maxime Asselberghs, 

C’est sous une météo clémente qu’était organisée, ce dimanche 11 
février, la traditionnelle Marche Adeps de l’Association des Parents de 
l’école Saint-Joseph. Comme l’année dernière, le public était au rendez-
vous pour arpenter nos magnifiques paysages malonnois et engendrer 
des chiffres mirifiques : plus de 1500 marcheurs, 400 repas chauds, 80 
bénévoles et un nombre incalculable de sourires.

Les commentaires reçus nous font penser que l’originalité des 4 par-
cours (de 5, 10, 15 et 20 km), ainsi que la qualité du fléchage et de la 
restauration, ont une nouvelle fois conquis le cœur des promeneurs. 
Des Malonnois ‘pure-souche’ ont même (re)découverts des sentiers 
oubliés. Quelques glissades mémorables sur les pièges boueux provo-
qués par la pluie et la fréquentation intense des chemins ces dernières 
semaines seraient aussi à l’origine de plusieurs fous rires.

Nous vous l’expliquions l’année dernière, l’organisation de cet événe-
ment mêlant sport et convivialité est un travail de longue haleine ! Entre 
la préparation des parcours (inédits chaque année), la demande d’une 
multitude d’autorisations, les nombreuses démarches administratives 
et l’organisation de l’intendance, il ne faut pas loin d’une année pour 
arriver à tout combiner. Nous remercions chaleureusement toutes les 
petites mains ayant contribué à la réussite de cet événement, que ce 
soient les enfants, les parents, les membres de l’équipe éducative ou 
les amis de l’école.

Au-delà de ses paysages, nous avons à cœur de faire découvrir 
notre village au travers de notre petite restauration. Les gourmands 
ont notamment pu déguster l’aumônière de Malonne et se délecter de 
quelques bières du village ou brassées par des parents de l’école (Mal-
tonne, Gribousine, Metal Hic, Vulpio, Philomène). 

À l’heure où ces lignes sont écrites, les bénéfices ne sont pas encore 
connus mais on s’attend à de (très) bons résultats. En plus de l’usage 
habituel (diverses activités, goûters pour la garderie…), cet argent sera 

destiné à poursuivre les projets en cours et ceux à venir 
(l’aménagement d’une cour ou la restauration des res-
tanques derrière l’école, entre autres).

Nous nous excusons pour le désagrément causé par 
la circulation intense, le parking sauvage, l’obstruction 
de quelques artères (nécessaire à la sécurité des mar-
cheurs) et autres incivilités éventuelles. Nous espérons 
cependant que le plaisir de faire vivre notre village et 
notre école fut partagé.

C’est d’ailleurs avec la même ardeur que Sandrine De 
Vreese, Anne-Catherine Thomas et moi-même rempi-
lons. Qu’il pleuve, vente ou neige, on compte sur vous 
pour venir (re)découvrir le fruit de notre travail lors de 
notre prochaine édition, en février 2025 !

Texte : Jérémie Sechehaye 
Photos : Sandrine De Vreese, Jérémie Sechehaye, 

Charlotte Verdun
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Face et profil (suite de la page 1)

Un 20 janvier, on peut s’attendre à tout, la météo des dernières se-
maines en témoigne.

Mais cette année, les Apéros malonnois « post-fêtes » ont connu une 
ambiance et une affluence particulière. Gants, bonnets, écharpes, bot-
tines et après-ski étaient à l’honneur. Des invités de marque étaient bien 
arrivés : la NEIGE ET le SOLEIL.

Nos courageux comitards de la FAV ont bravé les frimas matinaux pour 
installer leur bar dans la prairie de la Ferme de Reumont. Le soleil de 
janvier, un peu bas sur l’horizon et pas très chaud, illuminait les champs 
et les cœurs. Mais pour la chaleur, les participants l’ont trouvée dans 
le verre partagé : chocolat chaud (16 litres), jus de pomme chaud au 
gingembre (11 litres) et vin chaud (41 litres) ont contribué à augmenter 
la température ambiante avec la Maltonne et les jus de fruits. Comme 
toujours, François Marot a régalé l’assistance avec ses délicieuses avi-
sances et une « tuerie » gustative : les épis de Lissoir.

Se trouver à proximité du super « spot de luge » malonnois a aussi 
contribué à amener du monde à l’événement. Une boisson réconfor-
tante est appréciable pour ceux qui ont fait des roulés-boulés dans la 
poudreuse ou ceux qui tractent les luges des plus jeunes…

Bref un événement réussi, dans la convivialité et la bonne humeur, les 
photos en témoignent.

Le Comité de la FAV vous remercie de votre participation et vous donne 
rendez-vous à son prochain événement le 20 avril à la Ferme de Reu-
mont pour les Apéros de Printemps.

Texte et photos : Josiane Cl.

La maison est divisée en 15 studios entièrement équipés, permettant à 
chaque famille de disposer de son espace de vie et d’être autonome. 
Des lieux de vie communautaire permettent néanmoins aux familles de 
se retrouver pour partager des moments de détente et de convivialité. 
La durée du séjour est limitée dans le temps, elle est de 9 mois et 
renouvelable à raison de 2 fois 3 mois.

La maison Horizons

Après un séjour en maison d’accueil, il est parfois difficile de se proje-
ter seul dans la vie et de faire face au quotidien. Un besoin de soutien 
s’avère encore nécessaire, la vie communautaire est plus sécurisante, 
un projet commun est indispensable … autant de raisons qui justifient la 
prolongation du séjour pour certaines, par une autre forme d’héberge-
ment, un pas de plus vers l’autonomie.
Une autre structure d’accueil agréée en 2019 vient donc compléter et/ou prolonger l’hébergement. Une mai-
son de vie communautaire « Horizons » agréée pour 10 places et réparties en 4 appartements permet ainsi 
l’accueil de 4 familles. Elle est située à Saint-Servais.
Les personnes qui y sont hébergées bénéficient de la présence d’un éducateur deux fois par semaine et 
partagent un projet de potager collectif. Une belle façon de se remettre en route et de vivre des valeurs en-
semble ! Un travailleur social y assure également une présence hebdomadaire pour répondre aux difficultés 
socio-administratives.
Cet espace de vie semi-communautaire répond parfaitement au slogan de la maison « On y entre pour mieux 
s’en sortir ».

La crèche
Une crèche, « Le jardin d’en-
fants », agréée par l’ONE, com-
plète depuis 1990 la structure 
d’hébergement. Elle peut accueil-
lir 18 enfants de 0 à 3 ans, enfants 
des hébergées et des environs. 
L’institution est soucieuse de don-
ner une priorité aux familles mo-
mentanément fragilisées par la vie 
(recherche d’emploi, formation…) 
mais souhaite également offrir 
une mixité sociale.
Les repas des bambins sont fournis quotidiennement par une ferme semi-bio qui cultive et transforme, exclu-
sivement à destination des crèches et des écoles maternelles de la région. Une initiative à souligner !

Le personnel

Un directeur général, une directrice pédagogique, une infirmière sociale, 24 travailleurs (assistants sociaux, 
éducateurs et puéricultrices), un ouvrier, une technicienne de surface gravitent quotidiennement dans ces 
structures pour assurer une permanence 24 h sur 24 et surtout permettre à des familles de trouver refuge 
et de se reconstruire dans un milieu empreint de sérénité. Discrétion, sourire, accueil, bienveillance … sont 
autant de qualités indispensables au bon fonctionnement d’une telle structure d’accueil.

C’est dans ce grand bâtiment noyé dans le paysage et dans la vie malonnoise, dans un cadre calme et ver-
doyant que des femmes tentent jour après jour, grâce à toute une équipe de professionnels, de se reconstruire.

Depuis près de 55 ans maintenant ce travail d’accompagnement ne cesse de se nourrir des réalités vécues par 
plus de 1000 familles ayant transité par l’Hôtel Maternel, et des réflexions de tous les travailleurs de terrain.
Nous ne pouvons que les féliciter de ce travail discret et efficace, celui de permettre à des femmes de retrou-
ver de l’estime d’elles-mêmes, de la confiance en elles et pouvoir à leur tour les transmettre à leurs enfants.

Si nous partageons leurs préoccupations et désirons 
les aider à procurer aux familles qu’ils hébergent tous 
ces petits plus qui donnent un peu de saveur à la vie 
(excursions familiales, jeux pour la crèche, Saint-Nico-
las et bien d’autres choses…), nous pouvons les soute-
nir très simplement : 
 • en réservant un bon accueil à leurs événements (sou-
pers, marchés de Noël...),
 • par un versement (exonération fiscale dès 40 €) au 
compte ASBL Mères et Enfants : 000-0562795-01. 
Vous pouvez aussi les associer à vos événements pri-
vés (anniversaires, mariage, naissance, funérailles) en 
proposant un tel versement.

Textes et photos : Catherine Palate

Hôtel Maternel

Ambiance Sports d’hiver aux 
derniers Apéros malonnois



Acrylique de  Nadine  WILLIEME

Artistes et  artisans 
exposent à Malonne
les samedis 16 et 23 Mars (de 10 à 18 h) 
les dimanches 17 et 24 Mars (de 10 à 18 h)

Collectif de Haute Fontaine : rue Haute Fontaine 23 
Le PAIGE Myriam  : (céramiques)
DEMEFFE Véronique : (art du textile) • FRISQUE Claudine : (tissage et confection)
JADOT Isabelle : (reliure papier, cuir’)  
KESMARKI Anne-Catherine : (vitrail Tiffany) 
PETIT Marc : (tournage sur bois)

Collectif Atelier Grenadine  : Fond de Malonne 127 
(le 16 mars nocturne jusque 20h)

BAUFAYS Maxence :(photographies) 
GALVEZ Sophie : (céramiques) 
VANDENBORRE Sophie : (illustrations Coloribri)

Collectifs de l’ABBAYE de Malonne (32 artistes et artisants réunis)
Fond de Malonne 127 (accès PMR - toilettes - parking)

Les Artistes du dimanche
BOUVY Nicole • GENOT Michel • KLOSE Odette •  NANIOT Jean • NOEL Christine  • RAMPAZZO Liliana 
RIFFLART Jeanne • SARRAZIN Josiane • WILLIEME Nadine :   (aquarelles, huiles, acrylique,

Les Peintres malonnois réunis
DEMANET  Nathalie • GOFFAUX Anne-Françoise • MEERS Joëlle • MINGUET Carine • MOUTTEAUX-DAVISTER Pascale
PRESTA Isabelle • TOBIE Claire • WILMOT Michel •  WYMEERCH Yolande

Les artisans du bois
MAQUET Pierre 
ROUSSELET Dany • VANRILLAER Alfred

Les Artisans de la matière naturelle, traitée ou récupérée :
DOFNY -FOUCART Christine • NAMUR Marie-Laure • NOEL Danielle • MOTTET Anne (Tissage, couture, broderie.. )
Van Den BERGEN Valérie :(miniatures, mini-vitrines)
HAWIA Laurence • TASIAT Corine (céramiques) 

Les Photographes du collectif  « FILTRE 2 » :
COLON Ariane • HOUBION Philippe • MINET Cécile • 
SEPULCRE Christine • ZANOTTO Laurent

Collectif  ESCA Modul’ART :
   Institut St-Berthuin Secondaire Fond de Malonne 129
   Philippe Balleux, Martine AT, Clélia, Mercédes, Monique B.

et ... Isabelle Mohymont détourne les objets,  rue d’Insevaux, 132
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Envie de Solidarité ?
Soutenez l’associatif namurois qui aide les personnes sans-abri

Donnons, partageons, logeons !

Paroles douces… et (dé)connectées.

Le regard est une action primordiale dans la communication. Je me souviens des tendres années lorsque 
je pouponnais mon bébé et que je cajolais mon petit bonhomme avec tant de mimiques, d’expressions, de 
sourires et de mots doux. À la sortie de l’école, lorsque j’allais le rechercher, nous redescendions à la maison 
à pied, main dans la main en papotant, en se regardant et en observant notre campagne.

J’aimais ces instants si naturels et agréables qui nous nourrissent de tendresse, nous animent de curiosité 
et nous égayaient de joie. On se parlait gentiment, on se comprenait en un clin d’œil et ces moments étaient 
précieux. C’est une complicité qui crée des liens uniques et qui renforce la relation avec son enfant.

Lors des biberons tout contre mon cœur, les yeux dans les yeux, c’était juste une fusion non-verbale pure-
ment essentielle pour s’épanouir, grandir et être rassuré. Les bébés vous cherchent constamment du regard, 
celui qui est bienveillant et réconfortant.

Petit gamin dans sa chaise haute, autour de notre table ronde lors des repas, jamais devant la télévision, 
nous pouvions échanger de manière visuelle mais bien sûr en discutant tous les trois ensemble avec son 
papa. Ces moments nous rassemblent pour partager nos évnements de la journée, chacun avait droit à son 
épisode.

De nos jours, les moyens de communication et les discussions ont changé, les téléphones portables et la toile 
font partie du quotidien et cela m’effraie pour le bien-être de nos bambins. 

Quand je vois de jeunes mamans qui allaitent leur progéniture avec leur smartphone en main, les yeux fixés 
sur leur petit écran sans plus s’adresser au regard de leur enfant, je me dis qu’elles les délaissent franche-
ment. Quand la cloche de l’école sonne et que les mères attendent à la grille, rivées sur leurs réseaux, sans 
plus trop papoter avec la voisine, et reprendre les mioches sans lever les yeux ou sans un mot d’accueil mais 
de « attends », je constate l’emprise qui ronge les esprits rivés ailleurs et plus dans le moment présent, celui 
de l’affection.

Dès la sortie des écoles, nos marmots n’ont plus toujours une main tendue pour les accompagner, la vigilance 
s’est déplacée ; le regard est distrait et l’attention est dissipée. 

Les ados sont carrément accros, traversent les rues comme des robots, la tête baissée sans regarder autour 
d’eux, ils dorment moins la nuit pour être avec leurs « amis » au-delà des frontières. Ils noient leur solitude, 
ne visent plus l’altitude, ils taguent le Web, surfent en permanence, adorent Netflix, balayent les profils à la 
recherche de l’âme sœur. Électrons libres mais isolés, ils s’individualisent parmi leurs pairs, ils s’informent 
partout d’un clic sans échanges humains, tout devient virtuel, sans valeurs intrinsèques, sans se rencontrer, 
ni se toucher.

Depuis le confinement de 2020, j’ai été également prise au piège de ne plus voir les gens en vrai, ce qui me 
manque éperdument. On a dû travailler en visio, on s’habitue à envoyer des messages, à discuter en piano-
tant, en traçant notre vie avec des images et on se contente de cette « évolution » ou plutôt régression qui 
ne fait que des ravages au niveau de la communication. Un véritable désastre chez les individus et nos petits 
boutchous qui débarquent là-dedans sans pouvoir se rendre compte du drame catastrophique qui va les for-
mater dans une société virtuelle. Allo le monde !

J’ose espérer que le naturel et l’affectif ressurgissent pour une bonne cause, celle de la communication 
véritable, passion de vie à partager et multiplier, engouement et enthousiasme à simplement se regarder en 
face et parler ensemble, se retrouver en chœur…

Annabelle Desait

Lancement de la campagne d’appels aux dons pour les associations namuroises venant en aide aux per-
sonnes sans-abri. 

Communiqué de presse 05 février 2024.

En ce début d’année 2024, à l’initiative du CPAS de 
Namur et de l’Association des Commerçants de Namur, 
les associations namuroises venant en aide aux per-
sonnes sans-abri ont uni leurs forces pour lancer une 
campagne d’appel général aux dons afin de soutenir les 
Namurois et Namuroises dans une grande précarité. 

« Cet hiver, plus que les autres années, nous 
sommes confrontés à une augmentation de la grande 
précarité. Nous le constatons avec l’augmentation de 
la fréquentation de l’abri de nuit. On est passé d’une 
moyenne de 40 personnes en décembre 2022 à une 
moyenne de 67 en décembre 2023. Et si on prend les 
3 dernières semaines, la moyenne est de 75 personnes 
chaque soir », explique le Président du CPAS de Namur, 
Philippe Noël, chargé de la Cohésion sociale, de l’Éga-
lité des Chances et du Logement. « Dans ce contexte, 
il paraît opportun de soutenir le réseau associatif namu-
rois travaillant pour ce public en faisant appel à la soli-
darité des citoyens envers ces personnes fragilisées, 
grâce aux associations de terrain qui leur viennent en 
aide ».

Quelles sont ces associations ?

Relais Social Urbain Namurois - Croix-Rouge 
- Centre de Service Social de Namur - Li p’tite 
Buweye - Li Vi Clotchi - Les Trois-Portes - Société 
Saint-Vincent de Paul - Resto du Cœur de Namur 
- Une main tendue - Les Sauverdias - Entraide 
Sainte-Croix Saint-Servais - Phénix - Namur En-
traide Sida.

Pour permettre à chacun de participer selon ses 
moyens, trois types de dons sont proposés : 

- «DONNER» : don financier visant à assurer 
aux équipes de terrain les moyens de propo-
ser de la chaleur, du soutien, des soins... au 
BE29 5230 8025 6764 - Relais Social Urbain 
Namurois - Communication : Campagne 2024 
(déductibilité fiscale à partir de 40 €) ; 

- «PARTAGER» : don matériel de vêtements 
chauds (de préférence pour hommes) et de cou-
vertures pour permettre aux personnes sans-abri 
d’affronter le froid. À venir déposer au 124, rue 
de l´Industrie, 5002 Saint-Servais – 081 30 20 10 
- Du lundi au vendredi de 9h30 à 12h30 et de 
13h30 à 15h30 ;

- «LOGER» : si vous êtes propriétaire d’un loge-
ment (maison, appartement, studio), possibilité 
de louer votre bien à une personne sortant de 
la rue pour lui offrir une solution durable, avec 
un accompagnement social adapté via l’asso-
ciatif. Infos pratiques : Capteur Logement : 
0483 32 33 39 - capteurnamur@gmail.com.

Malgré le fait que cette campagne soit lancée en 
début d’année, c’est tout au long de l’année que la 
Ville de Namur, le CPAS, le Relais Social Urbain 
Namurois et ses membres collaborent pour assu-
rer un accueil chaleureux, de jour comme de nuit, 
aux personnes sans-abri et en sortir un maximum 
d’entre elles de la rue.

Contact : Louise De Munck – 0471 60 34 98 – louise.
demunck@ville.namur.be (CPAS Namur).
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De nouveaux voisins à Malonne ... malvenus...
Et pas n’importe quels voisins !

Opportunistes, carnassiers, poten-
tiellement dangereux pour nous, 
et extrêmement dangereux pour 
notre biodiversité et nos abeilles, je 
veux parler des frelons asiatiques, 
ou, sous leur petit nom scientifique 
: Vespa Velutina. On a vu et enten-
du la France submergée par son 
invasion… Depuis 2016, ils sont 
bel et bien installés et se sentent 
vraiment bien chez nous.

Le printemps est bientôt de retour, 
et les reines fondatrices aussi. 
Le temps de l’hibernation est fini. 
Trois ou quatre jours où la tem-
pérature dépasse les 13°C, elles 
ressortent de leurs cachettes 
et bâtissent des petits nids pri-
maires, pas plus gros qu’un petit 
nid de guêpes, cachés sous un 
pan de toit ou dans une remise.

Cependant, bien à l’abri, l’ennemi 
se multiplie pour aller former un nid 
secondaire bien plus haut dans les 
arbres (de 9 à 30 mètres). Ce nid 
peut être plus grand qu’un ballon 
de basket et peut contenir de 500 
à 2000 individus. Les frelons, atti-
rés par le sucre, les carcasses, et 
les proies faciles, s’en prennent à 
nos abeilles. Ils se positionnent en 
vol stationnaire devant l’entrée des 
ruches, attrapent les butineuses 
au vol et les dissèquent pour ra-
mener des protéines à leurs reines 
pour une ponte plus prolifique. 

Étant apiculteur et membre 
de l’ENA (École Namuroise 
d’Apiculture), j’ai répondu à un 
appel à candidature lancé par 
le CRA-W (centre wallon des 
recherches agronomiques), pour 
l’étude et la neutralisation des 
nids de frelons asiatiques.

Agissant toujours en binôme, et 
mandaté par d’autres apiculteurs 
impactés par ce fléau, c’est, muni 
de combinaisons et du matériel de 
destruction adéquat, que Chris-
tophe Gretz et moi-même nous 
sommes lancés dans la bataille en 
septembre dernier. Au total, pas 
moins de 32 nids détruits en ré-
gion namuroise, dont 9 à Malonne 
pour l’année 2023.

Malonnois, Malonnoises, en nous 
y mettant tous, on va peut-être 
arriver à les éradiquer de notre vil-
lage d’irréductibles. Alors, ouvrez 
les yeux autour de chez vous ... et 
contactez-nous : 

pierre-vde@hotmail.com

Texte et photos : Pierre Vanden Eynde

Viens donc, divin nectar, viens donc, inspire-moi.

Je ne veux qu’un désert, mon Antigone et toi.

A peine j’ai senti ta vapeur odorante,

Soudain de ton climat la chaleur pénétrante

Réveille tous mes sens sans trouble, sans chaos,

Mes pensers plus nombreux accourent à grands flots.

Mon idée était triste, aride, dépouillée

Elle rit, elle sort richement habillée,

Et je crois, du génie éprouvant le réveil,

Boire dans chaque goutte un rayon du soleil.

Extrait du poème «Quand le café rimait avec poésie» de Jacques Delille 
(1738-1813) poète français, académicien

Retour du café des hauts plateaux 
volcaniques
Le café Women’s Hope un nectar déjà apprécié l’an dernier est de retour. 
Ce café 100% arabica produit par la coopérative de femmes Rebuild 
Women’s Hope de l’île d’Idjiwi au milieu du lac Kivu en RDC en face 
des villes de Goma et Bukavu rejoint à nouveau la gamme de cafés du 
magasin du Monde Oxfam qui plus est dans un emballage original conçu 
par une artiste belgo-congolaise Bahati Simoens. Cultivé à 1450 mètres 
d’altitude sur de hauts plateaux volcaniques, ce café prend racine sur 
un sol riche en sels minéraux, ce qui en fait un café de haute qualité. La 
coopérative favorise l’autonomisation des femmes en organisant, entre 
autres, des workshops sur les droits des femmes. Elle investit beaucoup 
dans le bien-être de la communauté : outre la création d’une materni-
té et d’une clinique pédiatrique, elle a amélioré l’accès à l’eau potable, 
construit des toilettes et des stations de lavage, elle a également mis au 
point des formations aux techniques agricoles et à la fabrication du pain, 
et créé des ateliers de fabrication de savon et de couture.

JVdL

« Nous sommes convaincues que 
rendre l’espoir aux femmes, c’est 
rendre espoir à toute la nation », 
selon Marceline Budza, fondatrice 
de l’organisation Rebuild Women’s 
Hope.

On peut se procurer ce café comme 
d’autres produits de la gamme du 
commerce équitable chez Paysans 
Artisans et à la ferme de Reumont. 

Pour infos vdlnaj@hotmail.com ou 
0474 86 56 72.



Le mot du curé
Nouvelles du sanctuaire du frère Mutien-Marie
Malonne a la chance, rare, de compter deux saints parmi ses pères dans la foi : saint Ber-
thuin et saint Mutien-Marie. Le sanctuaire de l’humble frère des Écoles Chrétiennes est, 
depuis quelque temps, animé par une belle équipe de bénévoles. Une quinzaine d’entre 
eux sont allés ensemble en pèlerinage à Rome au mois de février.
L’abbé Sylvère Ntakimazi, vicaire à la paroisse et chapelain au sanctuaire, assure mainte-
nant diverses permanences, au magasin et à la chapelle. Il est disponible le vendredi matin 
et après-midi ainsi que le samedi et le dimanche après-midi pour entendre les confessions 
et, au besoin, à d’autres moments sur rendez-vous.
À l’occasion de la fête de saint Mutien-Marie le 30 janvier, une nouvelle affiche et un nou-
veau flyer sont sortis. Un visuel très actuel, réalisé par un infographiste, présente le sanc-
tuaire et les diverses possibilités offertes aux visiteurs. Le sanctuaire est appelé « le patio 
du Bon Dieu » : une manière sympathique de qualifier ce lieu de paix, de repos de l’âme, 
de ressourcement et de prière.
Le samedi 3 février, une soixantaine de personnes consacrées du diocèse de Namur se 
sont rassemblées dans les locaux de l’Association des Écoles Lassaliennes. Elles ont vécu 
une très belle journée organisée par sœur Marie-Françoise, déléguée épiscopale pour la 
vie consacrée, et son équipe. Elles ont rejoint et animé la messe paroissiale de 17h00 dans 
la chapelle du sanctuaire, présidée par notre évêque Mgr Pierre Warin. Ce fut un beau 
moment d’Église. 

Bien se préparer à Pâques : partage de la Parole
Depuis quelque temps, un groupe de partage biblique se réunit régulièrement au presbytère. 
Y participer est une excellente manière de se préparer à Pâques et d’approfondir sa foi !

Lors de n’importe quelle célébration liturgique, à la Messe notamment, des textes bi-
bliques sont toujours lus. La lectrice ou le lecteur de ces textes termine toujours en disant 
« Parole du Seigneur ». Rien de moins ! Or, ces textes sont souvent difficiles à com-
prendre. Écrits il y a au moins 2000 ans, ils viennent d’une autre culture, d’un autre temps. 
En plus, la célébration liturgique ne nous permet pas de les approfondir, de s’y arrêter, 
de les faire siens. Bien évidemment, beaucoup de moyens sont aujourd’hui mis à notre 
disposition pour approfondir ces textes. Qui cherche un peu, ne mettra pas longtemps à 
trouver des bonnes formations, même tout près de chez nous, ou encore en ligne.
Depuis quelques semaines et à l’initiative de quelques paroissiens et paroissiennes, 
un petit groupe de « partage d’Évangile » a vu le jour aussi chez nous à Malonne. 
D’une manière conviviale, nous nous réunissons à quelques-uns autour d’un texte 
biblique, souvent l’Évangile de la Messe du dimanche qui suit la rencontre, afin de 
prendre du temps pour écouter le texte, nous laisser interpeller et nourrir par lui. Voilà 
peut-être une bonne manière de nourrir son âme pendant le Carême et de se préparer 
aux fêtes pascales qui approchent.
En pratique : ces rencontres de partage d’Évangile ont lieu une fois par mois, normale-
ment le dernier vendredi du mois. Lieu : presbytère (Fond de Malonne, 105). Quand : 
la prochaine rencontre aura lieu le vendredi 22 mars, à la veille de la Semaine Sainte, 
de 19h30 à 21h00. 

Abbé Juan Carlos Conde Cid
La Semaine Sainte
Le dimanche des Rameaux, le 24 mars, nous commencerons la Semaine Sainte. Nous 
vivrons le sommet de l’année liturgique : la célébration de la mort et de la résurrection de 
Jésus ! A Pâques, huit enfants en âge de scolarité de la paroisse recevront le baptême. 
Certains communieront pour la première fois au Corps du Christ. Ils nous donnent un 
exemple… À l’occasion de Pâques, nous sommes invités à redécouvrir notre baptême, à 
nous replonger dans notre vie chrétienne et à nous poser la question : « Qu’ai-je fait de 
mon baptême, ce grand cadeau que Dieu m’a fait ? » 
Bonne montée vers Pâques à chacune et à chacun !

Abbé Christophe Rouard
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Les Infos de la Paroisse
À votre attention

Semaine sainte
• Dimanche 24 mars à 10h00 : messe des Ra-
meaux au sanctuaire du frère Mutien-Marie
Jeudi 28 mars à 19h30 : célébration de la der-
nière Cène à la chapelle du Gros Buisson
• Vendredi 29 mars à 15h00 : chemin de croix 
à la chapelle du Gros Buisson
• Vendredi 29 mars à 19h30 : office de la Pas-
sion à la chapelle du Gros Buisson
• Samedi 30 mars à 21h00 : veillée pascale à 
la chapelle du Gros Buisson avec baptêmes 
et premières communions d’enfants en âge 
de scolarité
• Dimanche 31 mars à 10h : messe de 
Pâques au sanctuaire du frère Mutien-Marie 
avec baptêmes et premières communions 
d’enfants en âge de scolarité 

Anniversaires
• Le dimanche 31 mars, à l’issue de la messe 
de Pâques de 10h, nous fêterons les anniver-
saires des personnes nées en mars. Ces per-
sonnes seront bénies et nous partagerons un 
verre de l’amitié après la messe. 

Confession
avant ou après chaque messe : sur simple 
demande au prêtre qui célèbre.

Adoration 
au sanctuaire du frère Mutien-Marie tous les 
vendredis à 16 h 30 

Prière du chapelet 
• le jeudi au Gros Buisson à 17h30 et le di-
manche au sanctuaire du frère Mutien-Marie 
à 15h00

Rassemblement « Saint-Michel »
Exceptionnellement, pas de rassemblement le 
29 mars, vendredi saint

Horaire habituel des messes
L’église paroissiale est en travaux ..

Elle est donc inaccessible

Au sanctuaire du frère Mutien-Marie : 
tous les dimanches à 10h00.
du lundi au jeudi 8h45. 
les vendredis à 17h30.
les samedis à 17h00.

À la chapelle du Gros Buisson : 
le jeudi à 18h00
le samedi à 18h00 sauf exception (messe des 
familles)

Horaires du sanctuaire fr. Mutien-Marie

Le sanctuaire et la chapelle
sont ouverts tous les jours de 8h00 à 18h00

Le magasin du sanctuaire
est ouvert tous les jours de 9h15 à 12h00  et 
de 14h15 à 17h00.

Nous avons célébré les funérailles de 

Christophe Rifflart  le 23 janvier
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Abbé Christophe Rouard
Fond de Malonne 105

0477 31 28 15
chrouard@gmail.com

Abbé Juan Carlos Conde Cid
Fond de Malonne 105

0473 87 73 40
juancaconde@hotmail.com

Abbé Sylvère Ntakimazi
Fond de Malonne 117

 0465 10 71 89
 ntsylvere@gmail.com

Site internet : www.paroissedemalonne.be 
Page Facebook : Paroisse de Malonne
La liste des intentions de messe pour les défunts est affichée à l’entrée de chaque 
lieu de culte.
Attention : veillez à confier vos intentions pour le mois avant la fin du mois précédent.

Renseignements :

Bénévoles du sanctuaire fr. Mutien, séjour à Rome
Tout Malonne connaît sans doute le sanctuaire du frère 
Mutien-Marie, mais savez-vous comment  il fonctionne, sa 
raison d’être, son devenir ?
Le sanctuaire, construit en 1980, est la préparation locale 
tangible de la sanctification du frère Mutien (le frère qui prie 
toujours), mort le 30 janvier 1917, canonisé le 10 décembre 
1989 ; c’est à la fois un lieu d’offices religieux, de prières, 
de rencontres. On y trouve aussi un musée, un espace 
de dévotion, récemment réaménagé (voir Mp 393 octobre 
2022 pp.12-13), et un petit magasin qui permet aux pèle-
rins d’emporter un souvenir, une bougie, un cadeau pour 
un parent souffrant... 
Depuis peu, en raison de l’état de santé des frères et de leur 
progressive disparition, un groupe de bénévoles a été mis 
en place par le frère Nicolas, supérieur de la communauté 
des Frères de Belgique-Sud. Il a pour «mission» d’assurer 
la continuité du sanctuaire. Notamment par un service d’ac-
cueil et de contacts humains avec les pèlerins qui viennent 

d’un peu partout parfois 
très régulièrement. Assez 
fréquemment une sorte de 
dialogue de confidentialité 
s’installe et les raisons 
profondes de leur présence 
apparaissent. On est parfois 
très surpris de la profondeur 
de la motivation de leur pas-
sage à Malonne !
De façon à exprimer leur re-
connaissance, les frères ont 
organisé pour les bénévoles 
du sanctuaire de Malonne 
un séjour à Rome, leur per-
mettant un hébergement 
dans la maison généralice 
FSC. C’est ainsi qu’une 
quinzaine de bénévoles 
ont répondu positivement et se sont retrouvés pendant cinq jours, occasion de se 
connaître un peu plus, de découvrir en commun quelques beaux édifices romains, 
de participer à l’audience papale du mercredi, de manger ensemble et de recevoir 
de plus amples informations sur le projet lasallien, c’est-à-dire lié à l’œuvre de saint 
Jean-Baptiste de La Salle (1651-1719), fondateur de l’Institut des Frères des Écoles 
Chrétiennes. Ces informations furent transmises par le supérieur général, le frère 
Armin Luistro d’une part et par le frère Nicolas Capelle d’autre part. Ce séjour romain 
a permis aux bénévoles de s’inscrire dans l’avenir du projet lasallien actuel qui vise 
à donner plus de place aux laïcs engagés pour l’éducation des jeunes.
Si parmi nos lecteurs, certains, anciens élèves des écoles des Frères ou pas, se 
sentent «appelés» à participer à l’avenir du sanctuaire «Frère Mutien-Marie» de Ma-
lonne, dans l’actuel esprit lasallien, ils peuvent se faire connaître en venant l’expri-
mer au magasin du sanctuaire (ouvert tous les jours de 9h15 à 12h00 et de 14h15 
à 17h00). De nombreuses tâches sont à remplir: classement des archives, accueil 
de pèlerins, maintenances techniques, entretien et embellissement des bâtiments et 
toutes les autres qui se présenteront au futur.

Texte et photos : Les bénévoles du sanctuaire Mutien-Marie



Un hôtel-restaurant pour nos insectes
- Aie, maman, la vilaine bêbête m’a piquée !  
- Attends, on va l’écraser…

Et d’un coup très adroit de tapette à mouche, le pauvre 
hyménoptère (vous le saviez ?) est exécuté sur-le-champ sans 
même avoir eu le temps de se présenter !

C’est qu’ils n’ont pas bonne réputation tous ces petits insectes 
tellement méconnus. Piqueurs, ravageurs, nocifs, gênants, leur image, parmi les 
humains, est très négative. Et pourtant, ces bestioles qui nous paraissent si peu 
sympathiques ont un rôle important dans la biodiversité. Elles font partie de notre 
quotidien et participent non seulement à la pollinisation des fleurs et arbres fruitiers, 
mais consomment de grandes quantités de pucerons avant d’être, à leur tour, le 
déjeuner de nombreux oiseaux.

Les cavités naturelles se font rares dans nos jardins de plus en plus aseptisés. Invitons les insectes chez 
nous et confectionnons-leur des gîtes. Différents modèles sont réalisables avec des matériaux naturels : tiges 
creuses, blocs de bois percés, paille dans un pot de fleurs… Certains abris vous permettent même d’assister 
à l’évolution de votre invité, à partir de tubes transparents. Il est toutefois impératif de proposer aux insectes 
des petits gîtes, avec des matériaux différents et dispersés dans votre jardin et ce, afin de limiter la prédation 
par les pics ou mésanges et éviter une éventuelle propagation de maladies.

Une belle leçon de vie pour nos petites têtes blondes et un grand pas pour l’image de nos alliés tellement utiles !
Philippe Burgeon

Agenda de la Régionale Natagora Cœur de Wallonie : www.natagora.be/coeurdewallonie

10.03 : Ouverture du chalet Natagora à Naninne (Les Jardins d’ici) 
            9h-13h (Activités famille et balade guidée) 
17.03 : Balade naturaliste à Soye – Les premiers signes du printemps – 9h. Réservation obligatoire. 
17.03 : Gestion réserve naturelle de Sclaigneaux 
22.03 : Soirée batraciens à Mozet. 18h-22h. 
23-24.03 : Ramassage déchets BEWAPP dans plusieurs communes (dont Malonne) 
24.03 : Gestion réserve naturelle de Sclaigneaux

Un renseignement à Malonne : Philippe Burgeon (081 44 54 30 – 0497 89 07 89 – philippe_burgeon@yahoo.fr)

Définitions :
Horizontalement :

A. Avant, c’était les Trieux (6518). – Accessoire de 
couturière.

B. Libertaire.  -  Sont pratiques pour les excursions.
C. Basse tension – La loi du silence.
D. Finale d’infinitif. – Un chemin, qualifié en G, y 

conduisait à partir des Potales (6523).
E. Fermais des ateliers ou des usines.
F. Connu. – Fleuve d’Espagne.
G. Qualifie le chemin du D (6523). – Désinence 

verbale.
H. Les noires s’appellent « cassis ».
I. Rouge à Londres. – Bramer.
J. Plus ou moins à l’Est. – Sur la Bresle. – Mesure en Chine.

Verticalement :
1. Gages de qualité. – Bon ou mal, il faut avancer.
2. Entre-bâilles.
3. Pas à toi. – Sa teinture désinfecte.
4. C’était un petit chemin aboutissant à la rue Chêne Jacqueline 

(6520).
5. Le grand Timonier. – Affluent du Congo.
6. Secoué. – Lettre grecque.
7. Observe attentivement. – N° 103.
8. Humeur noire.
9. Fleuve saharien du Maroc (environ 1 000 km). – Impalpable.
10. Existes. – Se lance. – Devant Lanka, c’était Ceylan.

Mots croisés proposés par P. Ducarme

Grille n° 222
Noms officiels des rues de Malonne
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Solution du numéro 221 : Les trésors malonnois, cachés ou ignorés
Objets insolites à Malonne

Il s’agit, comme pour l’objet précédent d’une 
jauge technique. Cette fois, il sert à déterminer 
le type de filet des pas de vis qui, associé au 
diamètre de la vis, permet de connaître le type 
d’écrou qui convient. Ce petit instrument est 
utilisé par les tourneurs sur métaux qui doivent 
fabriquer, soit des vis, soit des écrous wbien 
calibrés. Il existe en normes métriques et en 
normes anglaises. Il est aussi appelé « peigne 
de filetage ».

Cet objet en trois parties nous 
est proposé par François. Long 
de moins de 10cm, ils tiennent 
aisément dans la main. Sans 
doute les 3 pièces doivent-
elles être associées lors de leur 
utilisation ... parmi elles un petit 
niveau à bulle. Qui peut nous 
aider à en découvrir l’utilité ?

Si vous avez un objet insolite dans 
votre grenier, votre cave ou en 
décoration dans votre salon, envoyez 
une ou deux photos à « suggestion@malonne.be » ou contactez-nous par sms au 
0475 44 08 79 ou par un coup de fil au 081 44 52 00.


